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Le mot de l’éditeur

L’idée de faire naître les Éditions Orizons sous un programme 
classique : collections littéraires, philosophiques, historiques ou, 
plus rarement, sociologiques et, concomitamment, sous les auspices 
d’une revue littéraire, avait pris corps dans mes plus anciens projets. 
Cependant, il me semblait convenable, déjà, de n’être pas à la fois 
le directeur d’un comptoir éditorial et celui d’une revue exigeante. 

Le comptoir avait lancé ses premiers ouvrages en 2007 ; il fallut 
attendre une quinzaine d’années environ avant que le souhait d’une 
revue ne fût exaucé. À tous égards, je m’en félicite. 

Le programme avait été entériné vers la fin de 2018. C’est ce-
pendant à l’issue du premier confinement (mars-mai 2020) que le 
bureau du Comité de lecture, présidant au lancement de Decision, 
avait ouvert sa première session ; et, depuis, il n’a pas été de convo-
cation qui n’ait été placée sous le sceau étrange de la Covid.

Decision fut un titre déjà donné en pleine guerre (entre 1941 et 1942) 
par Klaus Mann lors de son exil aux États-Unis. J’en avais pris 
note en m’instruisant dans les ouvrages d’historiens spécialistes de 
la diaspora allemande réfugiée en Amérique, mais aussi en lisant 
Klaus Mann dans les années 70 et 80 au siècle passé — Klaus Mann 
trop longtemps négligé et qui, enfin, s’arrachant au linceul dans 
lequel la gloire et les triomphes littéraires de son père l’avaient in-
justement enveloppé, redevenait enfin l’écrivain que nous aimons 
même si l’étoile de Thomas, très longtemps accrochée au grand ciel 
allemand, a quelque peu pâli au moins en France.

Le mot Decision, fixé dans sa version anglaise, je le reprends 
tel quel : il est audacieux ; il emporte l’idée d’une délibération, d’un 
aboutissement, enfin du respect dû à son créateur et de l’hommage 
à un homme et à une œuvre adoubés universellement.



Qui donc, mieux que Giono, eût pu impatroniser notre titre 
et son premier numéro, sinon par l’œuvre magnifique d’un écrivain 
descendant des aèdes d’hier et de jadis. Il faut rendre à César ce qui 
lui appartient : le nom de Giono a d’abord été avancé, par Quentin 
Debray, membre du Comité de lecture de Decision et également 
auteur de plusieurs ouvrages chez Orizons.

Le numéro 2 connaîtra d’autres auspices : lorsqu’il paraîtra en 
2023, nous aurons déjà célébré les cent ans de la mort d’un géant pas-
sé à la cour des dieux, et presque immédiatement : Marcel Proust. 
Nous y associerons André Gide qui, à la même époque, était désigné 
« contemporain capital ». Quant à la tribu des Mann, un numéro de 
Decision lui sera consacré un jour entre tel numéro en hommage aux 
grandes romancières britanniques, tel autre offert à quelques Russes 
immortels, un autre à quelques géants français et ainsi de suite. 

Mon cœur se serre d’impatience.
Alea jacta est !

Daniel Cohen
Écrivain et éditeur

Avril 2022
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Chantal Danjou

Éditorial

Je rédige cet éditorial après avoir relu le Prologue de Klaus 
Mann à son autobiographie The turning point — Le tour-

nant — achevé peu avant son suicide à Cannes en 1949. Je 
suis frappée par la série d’interrogations qui le fondent : « Où 
l’histoire commence-t-elle ? Où notre vie individuelle prend-
elle sa source ? Quelles aventures, quelles passions englouties 
ont modelé notre être ? […] » Cette fièvre, cette quête, ce 
« rythme universel », cette « expérience solitaire » qu’il men-
tionne au décours des questions, trament ensemble le passé 
et le présent, l’intime et le cosmique tout autant l’ordre et 
le chaos. Et si Histoire d’une vie s’inscrit en sous-titre, c’est 
faire œuvre de paradoxe : « rien ni personne n’a de vie indé-
pendante », note l’auteur dans sa page liminaire. D’où vient 
l’histoire, alors, ou qu’est-ce qui fait histoire ? Qu’il ait créé la 
revue Decision, huit ans auparavant, à New-York, nourrit et sa 
propre interrogation et la nôtre. Langages partagés entre une 
écriture personnelle de création et celle de journaliste et de 
passeur ? Titre énergique, dans la continuité d’une première 
revue littéraire de combat contre les nazis, Die Sammlung, 
traduit par La Collection, le Recueil, qu’il avait fondée en 
1933, alors en exil à Amsterdam. Il est certain qu’un titre tel 
La Collection ou Le Recueil paraît faire une référence plus 
directe à la littérature et à la nécessité de faire connaître les 
textes de création comme lutte engagée contre l’incertitude 
et pour la liberté. 
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Dans son bel article intitulé « Accueillir les périodicités »1, 
Christian Doumet, questionne : « Qu’est-ce qu’un mort ? Un 
corps qui n’accueille plus les périodicités. […] Celui de la lit-
térature, par exemple, en ces années où la guerre traîne dans 
ses fourgons quelques suicides d’écrivains : celui de Klaus 
Mann [entre autres]. » Sans doute, à la différence du quoti-
dien, les revues ont-elles une mémoire, font-elles trace et his-
toire ainsi que je le suggérais. Peut-être que cette perspective 
à la fois mémorielle et subversive, énergique et incertaine, 
a-t-elle, dans son ambiguïté même, motivé ma participation à 
la création de l’actuelle revue Décision et à en accepter la di-
rection. Il est certain aussi que les années troublées — et trou-
blantes — que nous traversons, aggravées par la pandémie, ont 
renforcé mon choix. Pourtant se lancer dans l’aventure d’une 
revue, la monter pour ainsi dire pièce par pièce, relève du défi, 
encore plus dans les conditions et le climat culturels qui sont 
les nôtres. Il m’a toujours semblé important de doubler l’écri-
ture de création d’une écriture de critique, plus exactement de 
lecteur, et il se trouve que ces deux écritures s’accompagnent 
bien, qu’elles réunissent les deux termes de « solitaire » et de 
« solidaire », comme le souligne Albert Camus à la fin de sa 
nouvelle « Jonas ou l’artiste au travail ». 

Y aurait-il, enfin, quelque idée de percer à jour, ce mot 
terrible et lumineux de « jour » qui transparaît dans Journal, 
celui du diariste, qu’il consigne des événements personnels 
ou universels, pris dans une inextinguible soif de curiosité 
littéraire, artistique et humaine et « qui me fait attaquer le réel 
sous tous ses angles, gratter ses aspérités. »2

1.	 Accueillir les périodicités, par Christian Doumet dans La Revue des re-
vues 2014/2 (n° 52), pages 2 à 11 / https ://www.cairn.info/revue-la-revue-
des-revues-2014‑2-page-2.htm

2.	 Journal de la main, Chantal Danjou, p. 16 / 10 décembre, éditions Orizons, 
2017.


